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Nouveau pactole des taxes sur le tabac en 2020 

Le gouvernement table sur près de 14 milliards d'euros de droits tabac cette année, soit 
1,3 milliard de plus qu'en 2019 (+10 %). En cause : les hausses de taxes qui ont porté le prix 
moyen du paquet de cigarettes à 10 euros, mais aussi la chute des ventes transfrontalières 
pendant le confinement. 
Le confinement aura coûté très cher à l'économie française, et aux finances publiques par 
ricochet, mais il aura au moins eu une vertu : les ventes transfrontalières de cigarettes ont chuté 
au printemps. L'impact a été spectaculaire pour les buralistes situés près des frontières, alors 
que leur situation est habituellement peu enviable, les prix du tabac dans l'Hexagone étant très 
supérieurs à ceux des pays voisins. 

Bercy vient de réévaluer les recettes fiscales à attendre cette année des ventes de cigarettes, 
et le résultat est spectaculaire : selon le rapport de la commission des comptes de la Sécurité 
sociale publié le 27 octobre 2020 , les droits tabac représenteraient 13,9 milliards d'euros en 
2020 (sans compter les recettes de TVA à 16,64 %), en hausse de près de 10 %, soit 
1,3 milliard de plus qu'en 2019. L'an dernier à la même époque, le gouvernement ne tablait que 
sur 13,1 milliards de recettes pour cette année dans le budget 2020 de la Sécurité sociale. 

 

Marché du tabac sur 9 mois 

Après les statistiques douanières sur le marché officiel du tabac pour septembre (en volume au 
niveau de la France continentale) quelques éléments d’évaluation complémentaires (source 
Logista) 

•• Sachant que ce mois de septembre correspond à 1 jour de livraison supplémentaire par 
rapport à l’année dernière. 

EN VOLUME (par rapport à septembre 2019) 
• marché global : -0,1% (-4,6 % en août, +1,1 % en juillet) 
• cigarettes : -2,7% 
• tabac à rouler : + 5% 
• cigares/ cigarillos : +3,3% 

EN VALEUR (par rapport à septembre 2019) 
• marché global : +12 % (+8,1 en août, +14,2 % en juillet) 
• cigarettes : +9 % 
• tabac à rouler : +29 % 
• cigares/ cigarillos : +11% 

•• Sur les 9 premiers mois de l’année (intégrant donc le confinement et 3 mois de fermeture 
des frontières mais aussi avec les effets prix des augmentations de novembre 2019 et mars 
2020). 

EN VOLUME 
• marché global: -0,8 % 
• cigarettes : -3,9 % 
• tabac à rouler : +10 % 
• cigares/cigarillos : -3 % 

EN VALEUR 
• marché global : +12 %  
• cigarettes : +9,1 % 
• tabac à rouler : +29 % 
• cigares/cigarillos : +11,3 % 
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Le commerce du tabac en France de 2017 à 2020 

 

Le marché parallèle 
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Focus sur le commerce illicite et le commerce frontalier 
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Impacts sur le réseau des buralistes et sur les recettes fiscales 

 

Achats frontaliers : « à la frontière franco-espagnole, « pas un chat » dans les commerces 
ouverts (AFP) 

D’un côté de la principale artère du Perthus, les commerces et restaurants français, tous fermés.  

De l’autre, des supermarchés et tabacs espagnols restés ouverts pour certains, mais »pas un 
chat » pour s’y arrêter vendredi, au premier jour du confinement dans l’Hexagone, nous apprend, 
ce soir, une dépêche AFP signée Marisol Rifai. 

Un contraste saisissant avec la ruée, la veille, de milliers de Français profitant des dernières 
heures de « liberté » pour s’approvisionner en cigarettes, alcool ou produits ménagers vendus 
beaucoup moins chers dans cette petite localité des Pyrénées-Orientales, à cheval sur la frontière 
entre la France et l’Espagne. 

•• « Ici c’est toujours bondé, les gens viennent de partout faire des achats. Aujourd’hui, il n’y a 
pas un chat, c’est catastrophique », se désole Joseph-Marie Vert, 80 ans. Cet habitant du Perthus 
est très inquiet pour l’économie de sa commune, craignant que le confinement n’entraîne « une 
situation plus grave que l’épidémie ». 

•• Du côté espagnol de la rue commerçante, les tabacs sont encore ouverts, mais les clients 
passent la porte au compte-gouttes : des vacanciers revenant d’Espagne pour la plupart, ou 
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quelques Perpignanais confiant à demi-mot espérer passer entre les mailles du filet de la police 
avant un durcissement des contrôles à partir de lundi. 

Dans les supermarchés, les employés s’affairent à faire le tri des produits périssables, avant une 
probable fermeture dans les prochains jours. « On savait qu’on allait vers un nouveau 
confinement, mais on n’avait pas prévu qu’il arrive si tôt, on pensait plutôt à janvier », explique 
à l’AFP Carmen Perez, responsable d’un supermarché. 

En Espagne, le gouvernement n’a pas encore annoncé de confinement général et les 
commerçants du côté espagnol du Perthus n’ont pas l’obligation de tirer le rideau. « Mais nos 
clients sont à 100 % Français. Sans eux, on ne vendra rien », assure Mme Perez, craignant devoir 
bientôt recourir à des licenciements parmi ses employés qu’elle avait réussi à garder jusque-là 
« grâce au chômage partiel ». 

•• C’est avec la même résignation et philosophie de vie que travaille « au jour le jour » Bruno 
Comas, président des commerçants espagnols du Perthus et propriétaire d’un magasin de 
souvenirs. 

« Comme vous le voyez, il n’y a personne. On se donne jusqu’à demain, avec le retour des 
vacances, et après on mettra tout le monde en vacances puis en chômage partiel » si le 
confinement se prolonge, dit-il. 

 

Achats frontaliers : beaucoup de monde en Belgique 

S’il y a nettement plus de monde qu’à l’accoutumée – pour un jeudi – à la frontière avec la France, 
ils étaient cependant moins nombreux à se jeter sur les cartouches et les seaux de tabac, en 
comparaison avec le début du premier confinement au mois de mars, selon Nord Littoral.  

•• De fait, au lendemain de l’annonce d’Emmanuel Macron, des Français qui vivent près de la 
frontière ont pris la direction du Bizet (face à Armentières) pour faire le plein de tabac avant 
d’entrer à nouveau en confinement. Et à la veille d’un cran fiscal supplémentaire avec 
l’augmentation du 1er novembre. 

•• Au « Real Tabac & Co », situé sur la place du Marché, un agent de sécurité était présent ce 
jeudi matin à l’entrée pour gérer le flux de personnes à l’intérieur du magasin. Vers 11heures, un 
peu moins de dix personnes faisaient la queue à l’extérieur. Des va-et-vient incessants sont venus 
rythmer la matinée des différentes boutiques. 

La circulation automobile dans les alentours ressemblait finalement à celle d’un samedi 
traditionnel. Ça roulait au pas, mais ça ne coinçait pas. Des places de parking restaient également 
disponibles, toujours selon Nord Littoral. 

 

Coronavirus / Buralistes : « les tabacs ouverts » (Jean Castex) 

L’information avait été donnée, indirectement, par le Président de la République, la veille  

Elle a été confirmée par le premier Ministre, formellement, dans sa conférence de presse de jeudi 
soir sur les conditions de ce second confinement national d’un mois. 
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Il a déclaré : « les commerces alimentaires essentiels, les stations-services, les garages, les 
laveries, les points de retrait et livraison de commandes, les opticiens, les magasins de journaux, 
les tabacs peuvent rester ouverts. » 

 
Loi Evin : 30 ans de lutte anti-tabac 
 

 
 
 

La loi du 10 janvier 1991 « relative à la lutte contre le tabagisme et l’alcoolisme », dite loi Evin, 
a fêté ses 30 ans le 10 janvier 2021. 

Son auteur Claude Evin, ancien fumeur de pipe et de cigares, avait accordé un long entretien 
à L’Amateur en 2000 (L’ADC N° 25). Je vous propose de relire cette archive. 

 
 
 
 
 

Les textes sont une synthèse de : 
www.lemondedutabac.fr 

www.cigars-connect.com/fr 
L’Amateur de Cigare N° 25 


